
"Oui, je iié tl d a' la p péh ét s 'j ai-
tardé jusqu'à ce jour c'est que je y.nhií'io nirne
vôiò rvous ledi'e .'

peine.ce mot fut-il tombé de mos leres quûn
mouvement.,de d.lrse fit sentiî autour
de;moi puis Linsilence p;fond àceéda « ce moment
le première. agi.atir. T étais ;retombéesuma chaise,

aniantio pr l'émotion, ayant2 complètemont perdu: la
voix pour un instant. Il me.* bonblait. qu'un voile
passait devant mes yeux Mais bientôt, faisant un
violont effort sur m oi-nee et honteuse de cette
faiblesse invqlontaire, jeJotai un .regarc vors le ciel,
en iii demandant la force de poursuivre, et me levai
de nouveau:

" Ah I ne croyez pas, ni'écriai-je, que cette émotion
soit causée par·la honte ou le regret de ce qie-j'ai
fait, bien au àonti-aire, comprenez que c'est l'effet de
la soie que je ressens en ce moment, de pouvoir vous
dire ces mots, que je répète -avec transport:: Oni je
suis catholiqué, et bien: heureuse de l'être !... Merci,
mon Dieu, soyez béni dé m'avoir accordé le-bonheur
de confesser ma foi, que je suis heureuse et fière de
proclamer ici I · ·

" On m'écoutait froidement sans me. répândré. Je
portai le regard autour dc mdi, sur-ces amis si chers
de mon enfance, je vfs ]eonsternatien peinte-sür
'tons les visagés. Alors n'adressdnt à moi yénéiable
'et excellent père,'jo lui dis: Pète bidù-aimè, éttus
nière chérie, te peîmettez-vdus defvoùs'.ddnieér eùéàre
ce titre ? Pour. vous faire o6mýrendtéiesdmotifs'h
mont ifit préndre te résolutioný àiidsi, gra%é, il
fitidrit vous apprendre tbut-ce qf s'eSt p?àssé'déeis
notre lontnd'septràtioôr. J'aiSxl bien des chdéds 'à
Vdus di, biéï dé doul»dvs à t&nfré4élè "ât, sf yîs
voglez m'éetejdsq'arbautJefètËé utetJtt'dm-
präidiee et gudvOùs dpprceilesr4isdnlphlddiùtes


